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La compensation carbone n’est pas la 
(seule) solution

A quelques jours de la COP26 à Glasgow, les décisionnaires et les 
organisations de la société civile se réunissent une nouvelle fois pour 
accélérer la mise en place des accords de Paris, avec un enjeu fort de 
mobilisation des financements.

Dans ce contexte particulièrement riche et décisif, Planète Urgence a 
initié une étude, avec le soutien du GERES, de Coordination Sud, et la 
Coalition des Fondations pour le Climat, sur les enjeux de financement 
climat des organisations d’intérêt général. Les résultats sont sans 
appel : 72% des ONGs et fondations estiment que les financements 
au service des projets climats ne sont pas adaptés et 67% souhaitent 
que des alternatives à la finance carbone volontaire soit créées.

A l’occasion de cette étude, Planète Urgence souhaite rappeler 
quelques principes essentiels pour tout financement privé de projets 
au service du climat :

1. Réduire ses émissions avant tout

2. Contribuer plutôt que compenser

3. Agir sur l’atténuation et l’adaptation, en priorité dans les pays 
les plus vulnérables

4. Ne financer que des projets liant climat, biodiversité et lutte 
contre les inégalités

L’association agit depuis 2006 sur les enjeux d’atténuation, 
d’adaptation et de mobilisation sur le changement climatique. Elle est 
notamment présente à Madagascar, en Indonésie et au Cameroun où 
elle met en place des solutions concrètes.

Planète Urgence est une ONG de solidarité internationale créée en 2000 oeuvrant 
pour le renforcement des Hommes au service d’une Planète Solidaire et Durable.
À travers ses 6 projets de reforestation et de développement local dans 3 zones 
stratégiques du globe (Indonésie, Madagascar et Cameroun), Planète Urgence 
soutient des porteurs de projets locaux soucieux de relier la préservation de la 
biodiversité et notamment des forêts ; le développement local des populations et 
la sensibilisation à l’environnement.
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Planète Urgence a initié puis réalisé une étude auprès de 41 organisations d’intérêt général venant de 18 
pays – en majorité des associations, fondations et fonds de dotation - afin de mieux identifier les enjeux de 
financements de ces organisations au service des projets d’atténuation et d’adaptation aux changements 
climatiques.

Ces 41 organisations affirment avoir déjà une large contribution sur le climat – que ce soit sur les enjeux de 
sensibilisation, d’adaptation ou sur la réduction des émissions. Elles estiment cependant qu’elles pourraient 
encore accroître cet impact et intégrer davantage le climat dans les phases de diagnostic et d’évaluation 
des projets. Les 2 principaux facteurs bloquants pour la prise en compte du climat dans les activités sont des 
financements non adaptés pour 72% des organisations et un manque d’outils d’évaluation et de monitoring 
pour 61,5% des répondants. 

Aujourd’hui, les principaux moyens de financements des activités climat des organisations sont les dons en 
mécénat dédiés au climat ou non et les financements bailleurs dédiés au climat ou non. 

Concernant les crédits carbone, 25% des organisations seulement en ont acheté ou vendu alors que 80% s’y 
sont intéressées. Parmi ces organisations, 30% ont préféré ne pas choisir ce type de financement, et 27% 
hésitent encore à s’y engager. Les principaux freins évoqués par les acteurs sont le niveau de complexité et 
l’inadéquation avec des projets de qualité.

Près de 67% des acteurs souhaitent trouver des alternatives à la finance carbone volontaire. 

3 alternatives émergent prioritairement pour les grands projets : 
• Du mécénat climatique avec une labellisation
• Du crédit carbone certifié avec un label de qualité sur d’autres bénéfices que le climat
• Des financements hybrides mécénat et finance carbone

Pour les petits projets, les acteurs soulignent majoritairement le rôle du mécénat comme alternative légitime 
à la finance carbone. 

Pour 80% des acteurs, une transparence complète des méthodologies et des chiffres de mesure des 
impacts climat sera essentielle pour proposer des alternatives à la finance carbone volontaire ; ils sont aussi 
majoritaires à prôner la création d’un référentiel commun d’indicateurs climat.

Enfin, plus de 70% des organisations souhaitent faire partie d’un groupe de réflexion sur les alternatives à la 
finance carbone volontaire.

Les résultats de l’étude sur les enjeux de financements des projets 
ayant un impact sur le climat des ONGs et Fondations 

Etude réalisée entre juin et août 2021, par Planète Urgence en partenariat avec le GERES, Coordination Sud, 
ainsi que la Coalition des Fondations pour le Climat.
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Planète Urgence a de nombreuses demandes de compensation carbone de la part des entreprises et souhaite 
partager 4 principes clefs qui doivent guider tout financement de projets en cohérence avec les enjeux 
climatiques. L’association souhaite ainsi proposer une critique constructive afin que la recherche de l’impact 
promeut sur toute autre considération financière.

Les 4 principes clefs de la contribution carbone des entreprises

L’idée de neutralité n’a de sens qu’au niveau de la planète et non d’une organisation. La 
priorité d’une organisation doit être avant tout de mesurer et s’engager sur une trajectoire 
de réduction de ses émissions extrêmement exigeantes et en cohérence avec les accords de 
Paris. Une organisation doit donc s’attacher à réduire drastiquement ses émissions directes 
et indirectes de gaz à effet de serre et elle doit aussi être proactive pour éviter l’ensemble des 
émissions induites par son activité.

Réduire ses émissions avant tout

Contribuer plutôt que compenser

Les organisations peuvent contribuer autant que possible à l’effort de préservation des puits 
de carbone mondiaux, dans et hors des chaînes de valeur en parallèle de la réduction des 
émissions. Le terme de compensation est galvaudé, car il serait faux de penser que ce qui 
a été émis pendant une année, puisse être compensé sur 30 années – notamment dans le 
cadre de projets forestiers. Les crédits-carbone vendus sur le marché volontaire représentent 
un outil de financement utile mais non suffisant, car ils ne permettent pas de financer tous 
les projets ayant un impact sur le climat et les bas prix pratiqués ne permettent souvent pas 
de garantir des projets de qualité. Le mécénat en faveur des projets forestiers peut être une 
alternative intéressante pour contribuer à la protection et restauration des puits de carbone 



Formation à la mesure du carbone, village de Muara Pegah, Indonésie

Agir sur l’atténuation et l’adaptation, en priorité dans les pays les 
plus vulnérables

Le changement climatique est la conséquence du mode de production et de consommation 
des pays les plus riches, or, ceux qui vont en payer les plus lourdes conséquences sont les 
habitants des pays les plus pauvres. Il nous semble donc important de s’assurer que nous 
avons une attention particulière sur le financement de projets à destination des pays du Sud 
pour les aider à mieux gérer les impacts du changement climatique et à s’y adapter. 

Ne financer que des projets liant climat, biodiversité et lutte 
contre les inégalités

Les forêts sont aux confins des enjeux de biodiversité (elles hébergent 80% de la biodiversité 
mondiale, IPBES 2019) et humains (250 millions de personnes en situation d’extrême pauvreté 
vivent à moins de 5km d’une forêt, FAO 2020). Il est donc essentiel de s’assurer que les projets 
visant un impact sur le climat intègrent systématiquement les enjeux de biodiversité et de 
lutte contre les inégalités, c’est une garantie pour la pérennité de l’impact.

Planète Urgence s’inscrit dans la démarche Net Zero Initiative de Carbone4 et appuie ses recommandations sur 
les échanges initiés au sein de la Commission Climat et Développement de Coordination Sud.



Les actions de Planète Urgence en faveur du climat

Planète Urgence est une association créée en 2000 et qui a été l’une des première à alerter dès 2006 à 
se mobiliser pour l’urgence climatique. L’association souhaite apporter des réponses concrètes à l’enjeu du 
changement climatique et s’attache à lier des actions d’atténuation via la préservation et la restauration des 
forêts ; des actions de d’adaptation en accompagnant les populations les plus vulnérables et des actions de 
mobilisation et de sensibilisation.

Atténuer grâce à la préservation des forêts

Planète Urgence préserve et restaure les forêts dans le monde depuis 2007 et joue donc un rôle d’atténuation 
du changement climatique à 2 niveaux : la reforestation et la conservation des forêts existantes.
Les forêts représentent le 2ème puits de carbone mondial après les océans. En effet, pour se nourrir et grandir, 
un arbre capte du dioxyde de carbone dans ses feuilles et son écorce, de la lumière via ses feuilles et de l’eau 
par ses racines. Il transforme ensuite ces 3 éléments lors du processus de photosynthèse, ce qui lui permet de 
produire de la sève et de l’oxygène qu’il relâche dans l’atmosphère.  Avec plus de 11 millions d’arbres plantés 
en Haïti, au Mali, en Indonésie, à Madagascar et au Cameroun, Planète Urgence agit sur les puits de carbone 
mondiaux.
La préservation des forêts et la lutte contre la déforestation dans les projets permettent quant à elles de 
réduire les émissions de carbone. En effet, 93% du bois déforesté par l’homme est brûlé, ce qui revient à 
relâcher dans l’atmosphère l’ensemble du carbone qui avait été séquestré par les arbres pendant toute leur 
vie. Pour combattre la déforestation, Planète Urgence crée par exemple des alternatives de revenus qui évitent 
aux populations locales de dépendre de la coupe de bois pour survivre.

Campagne de reboisement 2020, projet TAPIA, Madagascar



Sensibiliser et mobiliser les acteurs sur le changement climatique

Une autre action est également indispensable aux yeux de l’association : la sensibilisation et la mobilisation 
de l’ensemble des acteurs au changement climatique. En effet, nous sommes persuadés que le mouvement 
nécessaire en faveur de changement des pratiques ne sera possible qu’en expliquant les origines et les 
conséquences du changement climatique, et son lien à l’humain et à la biodiversité. L’association a donc mis 
en place des projets dans ses pays d’intervention mais aussi en France visant à sensibiliser petits et grands à 
ces enjeux. Elle a notamment initié en 2021 le projet Planète Education dans les écoles au Bénin pour former 
les professeurs sur les forêts, le climat et la biodiversité.
Planète Urgence souhaite donc avoir une approche intégrée et de plus en plus impactante sur les enjeux 
climatiques en travaillant sur la réduction des émissions, la séquestration via l’augmentation des puits de 
carbone mondiaux, et l’adaptation et la mobilisation des populations.

Aider les populations locales à s’adapter

La cible des 2°C de réchauffement étant malheureusement acquise, Planète Urgence aide les territoires et 
les habitants à s’adapter à ces changements présents et à venir. Le Groupe d’Experts Intergouvernemental 
sur l’Evolution du Climat (GIEC) a clarifié les risques liés à l’augmentation des températures : sécheresses, 
inondations, submersions… Chaque intervention de Planète Urgence doit donc intégrer une analyse de ces 
risques et une réponse adaptée à ceux-ci. Une des actions de l’association est la plantation de mangrove en 
bordure des côtes les plus vulnérables dans le but de protéger les villages côtiers des submersions. 



La mangrove en Indonésie

MERCI

MAHAKAM

Nos projets

L’Indonésie abrite à elle seule ¼ de la mangrove mondiale. A l’échelle de la planète, cette forêt 
tropicale côtière est identifiée comme une forêt clé pour la régulation du climat mondial, 
grâce à ses capacités de stockage du carbone.
La mangrove agit également comme une barrière face aux évènements extrêmes, qu’ils 
soient climatiques ou non (tempêtes tropicales, tsunamis) et réduit les risques d’inondations 
des terres et bassins d’aquaculture, moyens de subsistance des communautés locales.

Actions de Planète Urgence en 2020 sur ces 2 projets

ENJEU

SOLUTION
Restaurer l’écosystème de la mangrove par le reboisement de palétuviers, soutenir le 

développement économique local notamment par la mise en place de modèles de pêche 
durable et efficiente et ainsi réduire la vulnérabilité des communautés côtières.

La mangrove subit des dégradations massives en raison de la conversion des terres en habitats, 
du développement des infrastructures et de l’installation d’industries telles celles du tourisme 
et de la pêche. 90% de la population locale de la région dépend de ces activités de pêche.

Île de Java

Île de Bornéo

436 301 arbres plantés 
(palétuviers) sur nos 2 
zones d’intervention

5 bassins d’aquaculture 
durables installés sur 19 hectares et 

28 pêcheurs formés

12 personnes 
impliquées dans la 

sylvo-pêcherie
 via l’engraissage des 

crabes  9 pépinières 
communautaires créées

[entre autres]



Le tapia et le bois-énergie à Madagascar

TAPIA

Nos projets

DIABE

Dans la région Itasy, les modes de production et de consommation en bois énergie se traduisent 
par une exploitation croissante des ressources naturelles, affectant ainsi le climat, la diversité 
biologique, les équilibres naturels et la vie quotidienne des populations.
La forêt de tapia (arbre endémique) fait partie des écosystèmes remarquables de la Grande Île 
de cette région et y joue un rôle écologique clé :  préservation des sources d’eau, stabilisation 
des bassins versants, protection des sols contre l’érosion et maintien de leur fertilité, et 
biodiversité abondante, dont le ver à soie sauvage.

Actions de Planète Urgence en 2020 sur ces 2 projets

ENJEU

SOLUTION
Réduire la pression sur la forêt de tapia et contribuer à l’amélioration de revenus, développer 

la filière bois-énergie pour assurer une sécurité alimentaire durable et augmenter la 
résilience des communautés locales.

Madagascar fait face à une extrême pauvreté et ses habitants ont des besoins importants en 
bois de chauffe et d’oeuvre. La forêt de tapia est massivement déforestée en ce sens, réduisant 
ainsi les possibilités de développement économique (apiculture, maraîchage, etc.). La filière 
bois-énergie et l’accès accru au charbon vert, aux foyers améliorés et à la sensibilisation 
nutritionnelle dans la zone favoriseront la consommation d’aliments de meilleure qualité, en 
quantité et de meilleure valeur nutritionnelle.

co-financé par l’Union Européenne

10 000 ménages ruraux 
et 40 000 ménages urbains 

supplémentaires bénéficiant d’un 
accès au charbon amélioré et aux 

foyers économes (DIABE)
48 cages d’élevage de 

vers à soie (TAPIA)

502 090 arbres plantés 
(tapias, arbres à vocation bois-

énergie, fruitiers) (TAPIA)
Objectif de 6 millions 
d’arbres plantés (DIABE)

[entre autres]



« 20 ans après la création de Planète Urgence, nous travaillons avec une centaine 
de partenaires de 15 pays, nous avons permis à plus de 10 000 volontaires de 
participer à notre mission associative et nous accompagnons des collectifs locaux 
à Madagascar, au Cameroun et en Indonésie pour renforcer leurs solutions 
fondées sur la forêt en faveur du climat, de la biodiversité et de la résilience des 
territoires. »

A propos de Planète Urgence
Planète Urgence est une ONG qui œuvre pour la préservation de la forêt et de la biodiversité, le développement 
des communautés et la sensibilisation à l’environnement. Elle agit aux côtés d’entreprises privées et de 
collectivités, à travers différentes activités : le Congé Solidaire®, ou encore l’opération « 1 € = 1 arbre planté ».
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